GA®©ographies universelles

L&#8217;histoire de la gA©ographie franAgaise retient en gA©nA®ral quatre gA©ographies universelles (GU). Le PrAGcis de la
gA©ographie universelle ou Description de toutes les parties du monde sur un plan nouveau d&#8217;aprA’s les grandes divisions
naturelles du globe de Conrad Malte-Brun (1775-1826) est publiA© entre 1810 et 1829. Ce titre dit I&#8217;essentiel du projet :
1&#8217;ambition totalisante, le primat de la description, 1&#8217;actualisation des savoirs, des fondements naturalistes structurent le
propos des huit volumes. Tous ne sont pas A©crits par Malte-Brun. A€ sa mort, six ont AOtA©® publiA©s. Les derniers volumes,
consacrA©s A 1&#8217;Europe, sont AOcrits par Jean-Jacques-Nicolas Huot d&#8217:aprA’s le plan de Malte-Brun. De
nombreuses rA©A©ditions, traductions, rA©A®critures, actualisations et refontes, suivirent qui tA©moignent de
1&#8217;engouement considA©rable pour ce type d&#8217;ouvrages.

Comme cette premiAre publication, ces gA©ographies sont universelles par leur ambition totalisante. Le projet de toutes les GU est
de livrer un tableau du monde qui soit le plus complet possible. Universelles, elles ne prennent pourtant guA're en charge les
AcGlA©ments communs du monde (Jullien, 2008). L&#8217;exhibition de la diversitA© du monde 1&#8217;emporte sur ce que les
sociA©tA©s ont en partage.

La GU d&#8217;A%lisA©e Reclus (1830-1905) est une &#339;uvre colossale avec 19 volumes publiA©s entre 1876 et 1894. Si
Reclus rA©dige la plus grande partie du texte, s&#8217;il a parcouru de nombreuses rA©gions AGtudiA©es, cette somme est un

travail collectif de gA©ographes, de cartographes, de nationalitA©s russe, hongroise ou suisse, issus essentiellement du rA@seau
anarchiste international (Ferretti, 2014). Le projet de Reclus remonte aux annA©es 1860 lorsqu&#8217;il fait le constat d&#8217;un
vieillissement du travail de Malte-Brun et de rA®visions qui lui paraissent manquer d&#8217;ampleur et de mA©thode. Cela donne
partiellement sens au titre retenu pour I&#8217;ensemble : Nouvelle GA©ographie universelle : la terre et les hommes, soit
I&#8217;inscription dans une forme de tradition qu&#8217;il s&#8217;agit d&#8217;actualiser et une attention toute particuliAre A la
dimension humaine.

Les deux autres GU sont le rA©sultat de travaux d&#8217;A@quipes. La GA©ographie Universelle dirigA©e par Paul Vidal de la
Blache (1845-1918) et Lucien Gallois (1857-1941) est publiA©e entre 1927 et 1948. La premiA re esquisse de la rA©partition des
tAcches est faite vers la fin de 1&#8217;annA©e 1907 (Clerc et Robic, 2015) par Vidal de la Blache. Un lien AGtroit apparaA®t entre
le prestige et/ou I&#8217;importance des espaces AGtudiACs et la renommA®©e des gA©ographes qui les traitent. Raoul Blanchard
S&#8217;en plaindra, lui qui alors tout jeune enseignant A 1&#8217;UniversitA© de Grenoble n&#8217;avait obtenu qu&#8217;une
partie de 1&#8217;Afrique (qu&#8217;il ne traitera finalement pas au profit, guA're plus prestigieux, de 1&#8217;Asie Occidentale). Le
travail est engagA© assez rapidement mais, alors que quelques volumes semblent presque achevA®©s, la guerre, la mort de Vidal de
la Blache en 1918 puis celle de certains auteurs pressentis stoppent le projet. Ce qui A©tait presque terminA© doit Adtre repris. Ce
n&#8217;est que 20 ans aprA’s le plan de rA©partition initial qu&#8217;un premier volume est publiA© : Les AZles Britanniques par
Albert Demangeon.

La derniA're GU en date est celle dirigA©e par Roger Brunet . C&#8217;est aussi un travail collectif avec 26 auteurs principaux et
plus d&#8217;une soixantaine de collaborateurs. Le premier volume, publiA© en 1990, renoue avec une pratique de Malte-Brun.
C&#8217;est un texte thA©orique censA© A la fois poser les fondements de 1&#8217;ensemble (Roger Brunet) et inscrire les
Actudes rA©gionales dans le cadre d&#8217;une approche systA©mique de la mondialisation (Olivier Dollfus) et du systA"me Terre
(F.Durand-DastA’s. Le projet est rondement menA® puisqu&#8217;en 1996 paraA®t le dixiA 'me et dernier volume.

La tradition des GU remonterait A PtolA©@mA®©e et aux A©ditions latines de sa GA©ographie au cours de la Renaissance. Ce genre
Aoditorial se dA©veloppe surtout A partir du XIXe siA cle. Les auteurs de Couvrir le monde (2006) recensent pas moins de 11 GU
en France pour le XXe siA cle. Ces &#339;uvres sont d&#8217;ampleur diffA©rente et visent diffA@rents publics. On peut citer celle
d&#8217;Ernest Granger, un professeur agrA©gA© d&#8217;histoire-gA©ographie, qui est une &#339;uvre de vulgarisation
publiA©e en 1922 sans notes, ni bibliographie mais largement illustrA©e ; ou celle qui est A@ditA©e par Larousse entre 1958 et
1960, et dirigA©e par Pierre Deffontaines, rassemble plus de 80 auteurs pour la plupart universitaires.

On a souvent fait des GU un genre franA8ais. En effet, c&#8217;est sans doute en France qu&#8217;elles ont eu le plus grand
succA’s. Il n&#8217;en reste pas moins qu&#8217:ailleurs les tentatives de couvrir le monde sont I1A©gion. On identifie des GU en
Grande-Bretagne, en Allemagne et aux A%otats-Unis au dA©but du XIXe siA cle ou encore en Espagne au XXe siA cle. Les
traductions renforcent I&#8217;idA©e d&#8217;un genre franA8ais de large diffusion. Ainsi, en Espagne, les trois premiA’res GU
franA8aises ont AOtA® traduites tandis qu&#8217;en Italie un projet de traduction de la Nouvelle GA©ographie Universelle de
RECLUS Actait mis en &#339;uvre.
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A« Cette &#339;uvre a I&#8217;ambition d&#8217;A%tre une reprA©sentation de 1&#8217;AGtat du monde et de 1&#8217;ACtat
d&#8217;une science. A» Ces mots de Brunet dans le volume introductif de la GA©ographie Universelle disent clairement la double
ambition du genre. Chaque GU se positionne comme un projet de renouvellement de 1&#8217;AGtat des connaissances.
C&#8217;est 1&#8217;enjeu des nombreuses rA©A®Gditions de celle de Malte-Brun. C&#8217;est aussi ce qu&#8217;A©crit Reclus
dA’s 1&#8217;avertissement du premier volume : A« elle [la Nouvelle GA©ographie Universelle] est justifiA©e par les progrA’s
considAGrables qui se sont accomplis rA©cemment et qui ne cessent de s&#8217;accomplir dans la conquAdte scientifique de la
planA“te A». Quelques lignes plus loin, il ajoute : A« A€ une pA©riode nouvelle, il faut des livres nouveaux. A» En 1990, dans le
volume introductif Mondes nouveaux &#8211; le titre est significatif &#8211;, Roger Brunet revient sur cette nA©cessitA© de rendre
compte des changements du monde et particuliA rement ici du phA©nomA ne de mondialisation.

Une gA©ographie universelle, c&#8217;est aussi un moment d&#8217;affirmation d&#8217;une pensA©e gA©ographique ou, pour le
moins, un rA©vAGlateur de celle-ci. Si Conrad Malte-Brun ne justifie pas son projet de maniA re volontariste, il pose nA©anmoins
quelques principes dans le volume introductif : un solide ancrage historique, une progression conduisant du physique A
1&#8217;humain, la volontA©® de dA©crire et d&#8217:A@crire une gA©ographie suggestive. Avec les deux entreprises du XXe
siA"cle, ce sont des projets d&#8217;A©cole qui se dessinent. Celle qui est rA@unie autour de Vidal de la Blache |&#8217;est
littA©ralement car, comme le note Marie-Claire Robic (2015), presque tous les auteurs pressentis A©taient normaliens ; A©cole de
pensA©e A« qu&#8217;0n a bien voulu appeler I&#8217;A0cole franA8aise de gA©ographie A» AC©crit Lucien Gallois dans le bref
avant-propos du premier volume. Pour autant, la GU des vidaliens ne pose pas de principes explicites sur la maniA‘re de prA©senter
ce tableau du monde. Au sein d&#8217;une pensA©e essentiellement rAGaliste, il ne semble y avoir nul besoin pour les auteurs et
pour les directeurs d&#8217;exhiber les ressorts de leur entreprise. Le projet de Brunet et de ses collA gues est dA©fendu avec le
premier volume : rompre A« avec une interminable pratique de subordination de fait du social au physique A». L&#8217;ambition
thA©orique est aussi trA’s claire ; ce sont les principes et les dA©marches d&#8217;une gAGographie que I&#8217;0n appellera A«
nouvelle A» qui sont revendiquA®©s.

Les GU abordent rarement le monde comme un tout. Lorsque le A« monde (&#8230;) devient, peu A peu, Monde A» comme le note
Jean-Baptiste Arrault (2007), les GU continuent A privilA@gier les parties A la totalitA©. Comment dA©couper celles-ci ? La
rAefAGrence dominante est AGtatique mais 1&#8217;arrangement des volumes laisse voir d&#8217;autres rA©fACrents. Gallois
expose dans son avant-propos les principes retenus : d&#8217;abord la prA©A©minence du politique et donc de 18#8217;Actat,
ensuite des regroupements en fonction des parentA®©s (les pays de mousson par exemple), d&#8217;une histoire commune ou de ce
qui semble faire systA'me (autour de la mer du Nord pour les AGtats de 1&#8217;Europe du Nord-Ouest). Les dA©coupages
continentaux dessinent un arriA re-plan qui peut Adtre dA©terminant. Chez Reclus, le bassin mA©diterranA©en est pensA© comme
une unitA© mais dans les faits les pays de la rive nord et ceux de la rive sud relAvent de deux volumes diffA©rents. Les maniA'res
de dA©couper le monde peuvent aussi Adtre dictA©s par des contingences matACrielles. Ainsi, le volume de la derniAre GU dirigA©
par Georges Mutin et FranA8ois Durand-DastA’s se divise en deux livres sA©parA©s : Afrique du Nord et Moyen-Orient
d&#8217;abord, Monde indien ensuite. Si des A« AGIA©ments culturels et religieux A» justifient 1&#8217;association des rA©gions
du premier livre, rien ne les rattache explicitement au second.

L&#8217;ordre d&#8217;exposition du monde est intellectuellement cohA©rent chez Reclus; il pense sa Nouvelle GA©ographie
Universelle comme A« un long voyage A» qui conduirait en quelque sorte du c&#339;ur aux marges, de la MA©diterranA®©e, et plus
prAG©cisA©ment encore de la GrA ce, jusqu&#8217;aux terres antarctiques. Il est aussi liA®© aux alA®as de 1&#8217;histoire.
C&#8217;est parce qu&#8217;il pensait en 1811 que 1&#8217;Empire napolA©onien connaitrait de grands bouleversements que
Malte-Brun a laissA© I&#8217;Europe en attente et publiA@ d&#8217:abord 1&#8217:Asie, 1&#8217:0cA®anie, 1&#8217;Afrique et
1&#8217;AmACrique. Enfin, il peut dA©pendre de facteurs trA’s terre A terre : certains auteurs de la GU vidalienne rendent leur
manuscrit en temps et en heure comme Demangeon qui a |&#8217;honneur d&#8217;ouvrir le bal en 1927, d&#8217;autres se font
prier comme Maurice Zimmermann qui ne livre ses textes sur les rA©gions froides arctiques et antarctiques que sous la pression.

Au sein de ces tableaux, la France occupe une place variable, souvent assez importante, plus importante sans doute que ne le
laisseraient supposer sa taille, le nombre de ses habitants ou sa puissance A©conomique. Il semble assez cohA©rent de noter
qué&#8217;elle occupe trois volumes (sur 23) dans la GU vidalienne et en constitue le point d&#8217;orgue tandis que chez un
militant anarchiste et internationaliste comme Reclus, la France ne reprA©sente que 959 pages d&#8217;un ensemble de 17 000
pages (5,6%).

Comment dA®©crire, analyser, comprendre gA©ographiquement les lieux du monde ? Ces questions se posent de maniA're trA’s
variable selon les A@poques, selon les conceptions de la gA©ographie et selon la constitution des A©quipes de travail. Elles
renvoient au rapport au terrain : on passe progressivement de travaux de compilation faits par des savants qui n&#8217;ont parcouru
qu&#8217;une partie trA’s rA©duite des espaces qu&#8217;ils AGtudient A des A®©crits de spA©cialistes qui ont sA©journA©
longuement sur A« leur A» terrain. Il y a donc loin du travail presque solitaire de Malte-Brun A celui de 1&#8217;A©quipe de Roger
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Brunet. Le premier vit dans un temps oA! les dA©placements lointains sont encore de vA@ritables aventures. Il a recours A des
informateurs et mobilise des rA©sultats d&#8217;epr©dition. Il doit faire avec nombre de lacunes dans la connaissance du lointain.
Pour autant, comme le souligne HervA© ThA©ry qui a AGtudiA®© les textes consacrA©s au BrA®©sil (2012), son propos semble
plutA’t prA©cis pour 1&#8217;A©poque. Reclus est confrontA© A des problA mes similaires qu&#8217;il rA"gle par ses propres
voyages et la mobilisation de professionnels. Federico Ferretti (2014) montre qu&#8217;il connaA®t personnellement des rA©gions
et pays de 13 des 19 volumes. Il ajoute que pour le reste, il a souvent recours A des spA®©cialistes, comme Kropotkine et Metchnikoff
pour |&#8217;Asie Russe et 1&#8217;Asie orientale. La GU dirigA©e par Roger Brunet est un travail d&#8217;A©quipe, un travail de
spAccialistes avec pour chaque rA©gion, une personne ressource qui connaA®t intimement son terrain. Chez Vidal de la Blache et
Gallois, la situation est mixte avec des gA©ographes qui vont devenir spA®©cialistes d&#8217;une rA©gion pour les besoins de la
cause (Demangeon pour les AZles Britanniques), d&#8217;autres qui 1&#8217;ACtaient dAGJA , d&#8217;autres encore qui
A©crivent leur texte sans travail de terrain comme Jules Sion ou Raoul Blanchard pour 1&#8217;Asie.

Le rapport au terrain et le paradigme gA©ographique de rA©fACrence se traduisent aussi par les modalitA©s de 18#8217;AGcriture.
Mais la lecture comparA©e de chapitres portant sur les mA2mes espaces met surtout en A@vidence, dans les quatre grandes
gA®©ographies universelles, 1&#8217;importance d&#8217;un style littAGraire appuyA®© sur des descriptions. Le souci de la forme
rappelle la dimension commerciale de ces entreprises. En effet, il s&#8217;agit A la fois de faire &#339;uvre scientifique et de
vulgariser. Les enjeux financiers sont lourds, 1&#8217;investissement considA®©rable : il importe d&#8217:Adtre accessible, voire

attrayant. Malte-Brun se propose de donner une A« image vivante A» du monde ; Reclus veut A« faire apparaA®tre [les contrA©es
de la terre] aux yeux du lecteur A» de maniAre A le faire participer A un voyage. Et tous ont le souci de 1&#8217;illustration.

Pour ce qui concerne les thA©matiques, un travail menA© par Jean-Pierre Chevalier et Didier Mendibil (1999) sur le traitement
comparA®© de villes d&#8217;Europe centrale montre des diffA©rences importantes. La prA©sentation et la description des
principaux monuments, ainsi que des musA©es et collections d&#8217;&#339;uvres d&#8217;art occupent une place importante
chez Malte-Brun et Reclus ; elles rappellent la dimension pratique (s&#8217;apparentant A celle de guides touristiques) de leurs
ouvrages. Ces entrACes disparaissent avec les gA©ographies universelles du XXe siA cle au profit d&#8217;analyse des activitACs,
sur le mode du plan A tiroirs chez Vidal de la Blache et A travers des approches problA©matisA©es dans la GU dirigA©e par R.
Brunet.
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